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Entretien avec la photographe Olivia Heussler

livia Heussler est une artiste photographe qui vit X Zurich.
Elle a exerce comme photojournaliste avant de se consacrer ä des

essais plus personnels qui ont donne lieu ä des expositions et des

publications. Elle a notamment travaille au Nicaragua, en Israel, en Palestine,

en Turquie, en Afrique du Nord et au Pakistan. Elle enseigne dans

un groupe autodidacte de photographes: Gruppe für autodidaktische

Fotografinnen und Fotografen. Olivia Heussler met genereusement ä

disposition de ce cahier sur les femmes et les mouvements ouvriers une

partie des photos qu'elle a realisees en 1996, sur le travail de nuit des

femmes ä l'imprimerie «der Bund», a Berne ainsi que chez Bally, ä Stabio.

Olivia Heussler, tes photographies sont tres marquees par l'engagement

politique. Les sujets que tu developpes font la part belle aux minorites qui
n 'ont generalement pas droit h la parole, que ce soit les Kurdes, les ouvriers

ou les femmes. Tu as egalement immortalise les revokes politiques en Suisse,

notamment les erneutes zurichoises des annees 1980. Est-ce que selon toi, tous

ces sujets ont quelque chose en commun
Oui, parce qu'ä l'epoque nous vivions nos idees et nos utopies direc-

tement dans la rue. Nous luttions contre la guerre mais egalement pour
les victimes de notre propre Systeme de repression. C'etait incroyable ä

quel point la police se comportait de fa^on brutale et dictatoriale. Pour

moi, cette experience ä Zurich ainsi que celle que j'ai vecu au Nicaragua

apres la revolution ont ete de veritables enseignements. Tout etait en

mouvement. Les femmes paysannes la-bas ont lutte a l'avant-garde bien

qu'elles n'aient jamais appris a articuler leurs revendications dans un

groupe. La revolution a alphabetise beaucoup d'entre elles. Par ailleurs,
l'influence des femmes venues des quatre coins du monde travailler au

Nicaragua dans les annees 1980 est toujours palpable et ses effets se font
encore sentir aujourd'hui aupres des Nicaraguayennes.

Carole Villiger
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Tu as photographie des femmes souvent peu accessibles en raison de

leur pauvrete, dans beaucoup d'endroits dijferents du monde. Pourquoi
t'interesses-tu ä elles Commentfais-tu pour les approcher

Je pense que les femmes apprennent plus vite que les hommes

parce qu'elles ont des enfants et qu'elles sont obligees d'etre actives sur

plusieurs plans. Je trouve que les hommes sont souvent, ici et ailleurs, un
obstacle au developpement progressiste d'une famille. Dans les milieux

pauvres des pays dans lesquels j'ai travaille, j'ai pu observer que souvent
ils boivent de l'alcool ou ils prennent des drogues et que cela cree beaucoup

de problemes au sein de la famille, au detriment des femmes et
des enfants. Les femmes sont done ainsi maintenues dans un etat de

pauvrete, qu'elles le veuillent ou non. Je pense que le Statut social sym-
bolique est moins important pour les femmes que pour les hommes, qui
sans celui-ci, ne se sentent pas etre de «veritables hommes». Je le ressens

egalement parce que cela induit de la souffrance partout. Par exemple,

sur le marche ce sont eux qui determinent les prix, et dans la famille ils

ont encore souvent le pouvoir economique. Plus generalement, ils sont

majoritairement representes dans le public et le prive.
Pour repondre a ta deuxieme question, sur la fagon dont j'accede

ä ces femmes, je dirai que l'essentiel ne passe pas par les mots. Nous
n'avons done pas forcement besoin de la meme langue. Les images

parlent d'elles-memes et elles m'ont souvent construit des ponts vers
elles. Ainsi, les portes de leurs maisons m'ont ete ouvertes et les femmes

m'ont laisse participer ä leur vie quotidienne.

Est-ce que tu as egalement photographie des femmes faisant partie des

elites

J'ai photographie des femmes de categorie superieure qui occupaient
des postes de direction, lors de reportages journalistiques. J'ai decouvert

qu'elles etaient progressistes et souvent avec des idees tres fortes.

Dans quel cadre as-tu realise les photos des femmes travaillant de nuit
en imprimerie

Ce travail faisait partie d'un projet lance par le syndicat FTMH qui a

donne lieu ä une publication, Jour ouvrable Unejournee dans le monde du
travail en SuisseL Comme point de depart, j'avais une idee plutot vague

1 Lausanne, Editions d'en bas, 1996.



CAHIERS AEHMO 29, 2013

PAGE 107

de ce que les ecrivains et les journalistes allaient ecrire et je me suis lancee

un peu dans le vide, sans avoir lu un seul texte.

Comment ga s'est deroule Tu es restee le temps d'une nuit avec les

employees

J'ai accompagne ces femmes toute une nuit dans leur travail, dans

leur temps de pause et leurs discussions. Beaucoup d'entre elles etaient
des meres celibataires suisses ou etrangeres qui n'avaient pas ou peu de

formation. Elles etaient epuisees et rongees par une lutte de survie quo-
tidienne, mais heureuses d'avoir un travail. Parce qu'il ne signifiait pas
seulement pour elles un acces aux moyens economiques mais egalement

un lieu ou elles pouvaient reflechir ensemble, apporter des experiences ä

leurs enfants et tirer des legons pour l'avenir.

Qu 'est-ce qui t'as le plus touchee lors de cette rencontre

Malgre la penibilite de la täche, ces femmes etaient de bonne humeur

et courageuses. Elles etaient solidaires les unes avec les autres et elles

faisaient souvent des plaisanteries pendant les courtes pauses. Le travail les

faisait sortir de l'isolement qu'elles vivaient ä la maison, avec leurs enfants

et parfois leurs maris. Comme j'ai vecu en Amerique centrale, j'ai vu que
les femmes la-bas avaient aussi peu de repos car, la nuit, elles se levaient

pour faire le feu et preparer la nourriture pour tous. Et lä-bas aussi, une
solidarite tres forte les liait. Comme les hommes n'avaient pas ä faire ces

täches, ils avaient plus de temps pour une profession remuneree et surtout

pour gravir les echelons sociaux. Meme si les femmes etaient tout aussi

competentes qu'eux, ils les exploitaient regulierement. C'est pour cette

raison, je pense, que les femmes sont de toutes les revolutions et qu'elles

y jouent toujours un role important, malgre leur invisibilite.

Pourquoi le noir-blanc
Ä cette epoque, je developpais mes negatifs directement chez moi,

dans la chambre noire et je decouvrais le resultat tout de suite. C'etait

tres important. Je ne donnais ä produire dans des laboratoires exterieurs

que mes films en couleurs.

Generalement, penses-tu que dans ton travail tu es confrontee ä des

facilites ou des difficultes qu 'un homme photographe ne rencontre peut-etre
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pas
J'ai pu avoir des contacts privilegies avec des femmes et etre presente

avec elles dans des moments particuliers, partout dans le monde, parce

que j'ai vecu des situations similaires aux leurs, comme le fait d'elever un
enfant seule. J'ai aussi photographic des sujets marginaux pour lesquels
les medias mainstream, souvent diriges par des hommes, n'avaient aucun
interet parce qu'ils ne pouvaient pas en tirer d'avantages financiers

immediats. Ä la tete des redactions, ce sont souvent des hommes qui
decident des themes importants et des images ayant une valeur ou non.
C'est pourquoi je ressens leur presence parfois comme un blocage et non
une ouverture.

Legendes

p. 109 Un metier d'homme.
ABB Turbo System Ltd., Baden, 1996.

p. 110-113 Les chaussures naissent la nuit.
Fabrique de chaussures Bally, Stabio, 1996.

p. 114-116 Travail de nuit ä I'expedition.
Imprimerie du Bund, Berne, 1996.
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